
J. Desjardins, de Maurice, publiées et commentées par le Dr E.-T.

Hamy, 1906 (Extrait des Archives de Médecine navale, de'cembre

^o 6 )-

AI. le Professeur Vaillant (Léon) donne les nouvelles suivantes

sur la Mission Pelliot-\ aillant :

-Les voyageurs, restés jusqu'au 17 octobre à kachgar, quit-

taient alors cette ville pour prendre la roule de koulcha, arrivant à

Alaral-Baschi le 27, puis à Toumscbouk le 29. La mission comp-

tait traverser cette dernière localité, mais la découverte d'un temple

bouddhique dans une ville qu'on regardait comme édifié exclusive-

ment à l'époque musulmane, l'obligeait à y séjourner beaucoup plus

longtemps qu'elle ne le pensait tout d'abord; elle y était encore le

1 5 décembre.

ffLes fouilles archéologiques ont été des plus fructueuses. Quant

au Dr Louis \ aillant, il n'a pu recueillir que quelques crânes, une

Chauve-Souris (trouvée dans le sol et malheureusement gravement

atteinte par la bêche qui l'a ramenée au jour), un certain nombre

d'Oiseaux. La saison hivernale était (Tailleurs peu favorable pour les

recherches d'histoire naturelle.

ff La Mission pensait arriver à Koutcha dans les premiers jours de

janvier et se louait beaucoup de l'accueil que lui font les autorités

chinoises. «

COMMUNICATIONS.

Epitbalamb composé par Lues de Lascival pour le variagb

he Georges Cuvieh,

< 0MM1 NIQUE PAR L.-T. HaMT.

La courte poésie transcrite ci-dessous vient encore de ce fonds Brenot,

aujourd'hui dispersé, dont l'amitié de M. 1*' vicomte de Grouchy m'a valu

de connaître les pièces les plus intéressantes pour noire Muséum.

C'est un épithalame, composé dans le goût du temps, pour M"" Georges

Cuvier, par Luce de Lancival . que le professeur en Sorbonne , empêché par la

maladie d'assister au mariage, adressait au Jardin des Plantes, vers la fin

de i8o3.

On sait que M°" Cuvier, qui a inspiré ces vers, élail veuve de Duvancel,



exécuté avec Lavoisier et vingt-six autres ferrai<;i-s généraux, le 8 mai 179&.

I^ile avait eu de ce premier mari un fils aine mort en Portugal dans l'armée

de Junot, un second fils, le compagnon de Diard dans l'Inde, où il a suc-

combé au cours d'un fructueux voyage d'exploration, une fille, enfin, qui a

épousé beaucoup plus tard le contre-amiral Ducrest de Villeneuve.

Cette seconde union, qui s'annonçait si bien, fut pour le rrcouple égale-

ment sensible et généreux» que célébrait Lu ce de Lancival la source d'in-

consolables douleurs. Quatre enfants naquirent, qui succombèrent les uns

après les autres. La dernière survivante, Clémentine Cuvier, dont les con-

temporains nous ont conservé le souvenir ému et attristé, mourait brus-

quement à l'âge de 22 ans, en septembre 1827, au moment de contracter

un mariage qui faisait la joie de ses parents.

Voici l'épitlialame écrit sur son grabat par l'auteur de Mucius Scœrola et

(ï Achille à Scyros. Ce morceau, d'une banalité facile et que sa dédicace

seule rend intéressant à nos yeux, n'ajoutera rien à la réputation d'un

poète qui a tenu une place honorable dans la littérature de ton temps,

mais qui est aujourd'hui bien oublié.

A Madame Cuvier, au Jardin des Plantes.

A MONSIEURET MADAMECUVIER,

En ce jour qui fait tant d'heureux,

D'un couple que l'amour moins que l'honneur enflamme,

D'un couple également sensible et généreux,

Sur mon grabat
,

j'allois faire l'Ëpithalame.

Des sommets d'Hélicon, à i'instant descendu,

Sa lyre d'or en main , Phœbus vers moi s'avance.

tfSur un si beau sujet, moribond, oses-tu

cDe ta frêle musette essayer l'impuissance?

«Seul, j'ai droit de chanter cette illustre alliance

«Du Génie et de la Vertu,

crDo la noble infortune et de la bienfaisance."

Ma musette, à ces mots, s'est tû,

Mais pour hommage encore elle offre son silence.

Par on pauvre malade.

Mon amie me saura quelque gré de ce foible effort, je soutire depuis quatre

jours au delà de toute expression, mais mon cœur se ranime pour applaudir à son

bonheur.

Lucb de Lancival.

P. S. Distribuez compliments et amitiés à tout ce qui vous entoure.
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